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L’ IUT de Bou rg e s à
l’américaine. Dans les
t r av é e s du Pa l a i s

d’Auron, accueillis par un
groupe de musique, les
nouveaux dip lômés de
l’Institut universitaire de
technologie étrennaient
fièrement leurs relevés de
note, avant de recevoir le
diplôme.
Si cette édition 2024 re-

vêtait un caractère spécial,
samedi soir, c’est qu’elle
faisait la part belle à la
première génération d’un
diplôme né en 2021, le
BUT (Bachelor universitai-
re de technologie). Un cur-
sus de trois ans, équivalent
d’une licence sur l’échelon
d e l a f a c u l t é , c o n t r e
deux ans auparavant avec
le Diplôme universitaire
de technologie (DUT).
Trois cent cinquante di-

plômés du BUT de l’IUT
de Bourges étaient reçus,
disséminés au travers de
six filières : gestion des en-
treprises et des adminis-
trations ; carrières sociales
(parcours villes et territoi-
res durables) ; mesures
physiques ; génie mécani-
que et productique ; quali-
té logistique industrielle et
organisation et génie civil
- construction durable.

« On développe
le savoir-faire
en plus
du savoir-être »

« Une grosse partie de
leurs études s’est faite en
apprentissage, loue notam-
ment Pierre Vieyres, direc-
teur de l’établissement.
C’est une forte empreinte

dans ce diplôme. Ça l’était
déjà avec le DUT, mais
cela s’est encore affiné. »
Fort d’une troisième année
ajoutée, le cursus offre un
contenu nouveau : « Du-
rant la dernière année, les
étudiants se spécialisent
désormais, reprend le di-
recteur de l’IUT. Selon les

dif férents types de par-
cours, on travaille plus de
compétences pour déve-
lopper le savoir-faire en
plus du savoir-être. »
Les principaux concer-

nés, tirés à quatre épingles
samedi so i r pour a l ler
chercher leur précieux sé-
same, sont également lau-

dateurs envers l’évolution
du dip lôme. « On a eu
beaucoup de stages, c’est
l’apprentissage que nous
étions venus chercher, re-
tracent Paul et Clément,
originaires de la région.
Cela nous permet de ren-
trer directement dans le
monde professionnel. On

Enseignement supérieur
Trois ans après, les premiers BUT célébrés

est nombreux à poursuivre
dans la structure qui nous
a accueillis durant notre
apprentissage. »
Pierre Vieyres souligne

que l’IUT de Bourges était
l’établissement de la ré-
gion avec le plus haut taux
d’apprentissage réalisé en
lien avec le CFA-Centre Val
de Loire.
Plus encore que l’inser-

tion professionnelle, cette
troisième année du diplô-
me permet d’of fr ir une
continuité universitaire
plus cohérente. « Pour
poursuivre vers une école,
ou un master, on n’a plus
besoin de réaliser une li-
cence professionnelle, ex-
pliquent Alexandre et Bap-
tiste, 21 ans. Ce diplôme
ouvre beaucoup de por-
tes. »
Quarante-sept diplômés

de trois licences profes-
sionnelles étaient égale-
ment accueillis, samedi, au
Palais d’Auron. Ils sont is-
sus des filières interven-
tion sociale ; métiers de
l’industrie et gestion des
organisations agricoles et
agroalimentaires. n

BUT : bachelor universitaire de technologie. Le successeur
du DUT. Plus qu’une lettre, ce changement de diplôme se
distingue par l’ajout d’une nouvelle année d’étude à l’Insti-
tut universitaire de technologie (IUT) de Bourges. De quoi
faciliter l’insertion professionnelle ou la poursuite des étu-
des. Un choix que devront opérer les 350 premiers diplô-
més, célébrés ce week-end, à Bourges.

iut de bouRges. En 2021, les cursus de bachelor universitaire de technologie ont succédé aux DUT,
avec la spécificité d’avoir une année supplémentaire.


